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Le general Guisan et les reformes de l'armee
Une presentation du major Pierre-G. Altermath

«II est quelquefois plus difficile d e viter la guerre ü son pays que de

gagner une bataille.»
General Guisan

Introduction

Le 30 aoüt 1954, la radio romande
diffusait une interview du general
Guisan. Sortant de sa reserve, le general

avait juge opportun, compte tenu
de la presence d'un debat de fond
auquel l'armee etait confrontee ä cette

epoque, d'exprimer de facon indubitable

son opinion.
Les attaques lancees contre notre

armee dans le contexte du plan de

reformes «Armee 95» ainsi que les

evenements politiques europeens
recents ont tendance ä jeter le trouble
dans les esprits.

Dans cette optique. les propos du
general s'averent d'actualite. Plus que
jamais, il apparait necessaire, dans la
confusion provoquee par une avalan-
che d'affirmations polemiques, ten-
dancieuses ou simplement imprecises,
de mettre ä profit l'experience d'une
personnalite dont la competence et la

sagesse ne cesseront d'eclairer les

esprits non prevenus par leur acuite

quasi intemporelle.

Les attaques contre
notre defense nationale

«... Elles sont, dans leur principe,
presque inevitables au terme d'un long

conflit arme... Si, cette fois-ci, elles ont
tarde ä se manifester avec une certaine

ampleur, la raison en est simplement
dans la tension internationale qui n'a
cesse de regner depuis 1945...»

Des signes de detente

«... Maintenant que cette tension

parait diminuer (momentanement et

pour combien de temps?), l'armee

d'aujourd'hui connait ä son tour l'in-
gratitude, si commune au cceur de

l'homme...»

Un moratoire dans le domaine
des depenses militaires

«... Une des servitudes absolues
d'un petit pays comme le nötre est
precisement la regularite de son effort
militaire. Nous ne pouvons, en Suisse,

nous payer le luxe d'arreter cet effort,
de <debrayer>, lorsque l'horizon
international s'eclaircit momentanement,
pour remettre brusquement et hätive-
ment le tout en chantier lorsque cet

horizon s'assombrit ä nouveau...»

La continuite dans Petfort militaire

«... Nous devons, dans ce domaine.

pour etre prets ä temps, aller du pas
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du montagnard, lent mais continu. II

nous faut des annees. j'en parle d'experience,

pour passer, sur n'importe quel
point de notre armement, de la decision

de principe ä la realisation.
»Arreter maintenant une fabrication,

c'est donc influencer l'armement
de nos troupes non seulement
immediatement, mais dans cinq ans, par
exemple. Or, qui peut pretendre savoir
ce qui se passera dans cinq ans?

»C'est dire que tout arret massif -
j'insiste ä nouveau sur ce terme
toute cassure brutale et soudaine
auraient des consequences lointaines et

incalculables, aussi bien sur notre
economie que sur l'efficacite de notre
armee. Le rythme de nos fabrications
militaires serait brise durablement...»

Frequence et duree des cours
de repetition

«... Tous ceux qui se donnent la

peine de porter un jugement objeetif
sur les cours de repetition de l'elite
doivent constater que la reprise annuelle
du maniement des armes, surtout des

armes automatiques et des armes
nouvelles, ainsi que des procedes de tir et
de combat, est indispensable si l'on
veut maintenir l'entrainement et la

cohesion de nos unites ä un degre
süffisant d'efficacite.

»D'ailleurs, je l'ai dit, la suppression

des cours de repetition pendant
une annee va de pair, dans l'esprit des

auteurs de cette initiative, avec
une refonte totale de notre defense

nationale.

»Lä aussi, il s'agit de commencer
par briser le rythme comme pour les

fabrications, de signifier que l'on a

perdu confiance en notre armee, et

c'est cette affirmation qu'il faut
combattre avec vigueur...»

Reduire la duree des ecoles et cours

«... C'est entre 1936 et 1938, sous
l'influence remarquable de l'homme
prevoyant et sage autant que pondere
qu'etait le conseiller federal Minger.
avec son bon sens d'homme de la terre,

que les ecoles de recrues ont ete portees
de 3 ä 4 mois et les cours de repetition
de l'elite de 2 ä 3 semaines.

»Revenir ä l'ancienne Solution,
comme on le propose, signifierait que
l'on croit possible de faire en 1955 ce

que l'on faisait jusqu'en 1937, alors
qu'en 18 ans, dont 6 annees de service

actif, l'armement de nos unites s'est

prodigieusement accru et les procedes
de combat se sont compliques dans la

meme mesure. Je vous demande oü est
le bon sens ...»

La rentabilite au service militaire

«... Certes, je suis persuadeque l'on
pourrait me citer de bonne foi des cas
oü le temps a ete mal employe dans
teile ecole de recrues ou tel cours de

repetition. Des cas aussi oü des chefs
mal prepares ou incapables ont vili-
pende le temps ou le materiel dont ils

disposaient ou ont eommis des erreurs
et des fautes psychologiques. Mais un
minimum de franchise et de bon sens
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doit faire admettre que ce sont lä des

cas qui se produisent dans tous les

domaines de l'activite humaine et que
l'armee n'echappe pas ä cette regle...»

Consequences d'une reduction
de la duree

«... La duree de nos services est

extraordinairement breve, si on la

compare ä celle de n'importe quelle
autre armee. Elle ne saurait etre
reduite encore sans de graves dangers.

»Car il faut un certain temps au
jeune soldat pour acquerir les reflexes

necessaires, au prix de nombreuses re-
petitions, et il faut aussi un certain

temps au soldat dejä forme et ä ses

chefs pour se retremper, chaque
annee, dans le <bain militaire) et pour for-
ger ä nouveau leurs reflexes de
combattants. L'experience de guerre
prouve abondamment que le soldat ne

fait convenablement au combat que ce

qu'il a appris ä fond et maintes fois
repete lors de son instruction...»

Les critiques contre l'armee

«... Tout irait mieux, voyez-vous,
dans ce domaine comme dans d'autres,

si chacun se fixait pour regle de

eonduite personnelle de ne parier, de

ne blämer ou de ne trancher qu'en
toute connaissance de cause...»

Une reduction de notre effort militaire

«... II serait criminel- non dans
l'intention, sans doute, mais dans la
perspective des consequences possibles

d'apporter actuellement une reduction
massive, de quelque nature qu'elle
soit, ä notre preparation militaire.

»Ce serait courir le risque d'envoyer
nos soldats au combat sans preparation

süffisante et sans materiel ade-

quat.
»Ce serait aussi, avec certitude, miner

des maintenant la confiance et le

moral qui nous seraient si necessaires

en cas de conflit.
»Or, quelle que soit la forme de ce

conflit, la valeur du combattant, son

courage, sa discipline, son patriotisme
comme aussi le moral de notre peuple,
auquel j'aecorde une importance
primordiale, demeurent un capital sür, et
c'est ce capital que nous devons nous
employer constamment ä sauvegarder
et ä augmenter...»

Faut-il sacrifier Parmee ä la
recherche de la paix?

«... Je respecte infiniment cette
recherche de la paix et de la confiance,

pour autant qu'elle ne soit pas simplement

le pretexte ä un desir eperdu et

ego'iste de confort et de tranquillite ä

n'importe quel prix ou encore le para-
vent ä ce qu'un auteur francais a

appele des immortelles lächetes qui
somnolent en nous...>

Consequences d'un vide strategique

«... Mais cette recherche, si legitime
soit-elle, ne doit pas nous aveugler...
Ce serait donc, ä mon sens, travailler
directement contre la paix que d'atti-
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rer sur nous l'attention ou la crainte en

nous affaiblissant. Car un vide strategique

ne se tolere pas. II se comble...
»... Car il est trop certain que ce que
l'on veut nous presenter comme un
geste de confiance serait considere, en
la conjoncture internationale
presente, par les grandes puissances,
comme un geste de faiblesse. Comme
la preuve que notre peuple n'est plus
dispose ä consentir les sacrifices de

temps, d'efforts et d'argent, qui lui ont
permis de conserver jusqu'ici son
independance.

»C'est pourquoi, pour ma part, je
me refuse absolument ä parier aussi
bien sur la paix que sur la guerre.
Notre defense nationale ne se joue pas
sur un coup de des...»

Conclusion

«... Et ä vous, mes jeunes compatriotes,

soldats d'aujourd'hui et de

demain, dont je comprends si bien l'in-
tense desir de vivre en dehors des

craintes lancinantes et des contraintes
qu'ont connues vos aines, je vous
demande feffort de ne pas sacrifier la
duree ä l'impatience.

»Notre armee, qui reste, en temps
de paix, une magnifique ecole de

caractere, de camaraderie et de solidarite,

a besoin, jeunes amis, de votre ar-
deur genereuse pour etre un des instruments

efficaces de l'independance que
nous avons repue et vous avons leguee.
II vous appartiendra, si Dieu le veut,
de la transmettre ä votre tour ä vos
enfants.

»Et si les discussions actuelles
pouvaient, au-delä de la polemique, le

faire comprendre ä tous, elles
auraient, en definitive, une influence
heureuse sur les destinees de notre patrie
commune.»

Source

Les lecons de deux mobilisations, general
Guisan, Union des societes militaires de
Lausanne, 1954.
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